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A. GUERARD & CIE Quebec, 14 3uillet 186e

On rourrat le croire aeurairs provoa qu u ac l no en
teurs anux Americains a redouter inma- dan peourstr ux Als a tte
sion canadenne trèsautfremente puissante, serat eritIe les -ericans d nµ coté et..30 só a
bien autrement dangereuse.JU tel espoir le adîes rer forçes .d quelques
dans nos orces avenir n'est-il pas le su loyaux aîs de autre, maIgre ýtoute

lime du ridicul? et ne dàit:âif»ag.dép . a lira ouie de n nompatriates il fau
rersla svaièc fò\des Jéfeurs outres aoer que lalutteseit r t inégal

nb projet e leurs maitresÇo i rr;pre D lus :isón, que le peup e.etiei
a dao toit ayencer, 'memeees.plus grandes im-. de'où tes les province sera praêt afe-

posFités dans la con fiance q. Iegrfbé d:, la f édéraiior on d.oit ron-
nfvols1ecteurs les croient sur paròe.--> naîïre quren cas d'attaque cette attaque

R'IRE t s C m nt en 'ffet s'irginer ue; lad- s. ra faite simu.taierient surtoutes les-
dîtion aeCanada'degqülqesrnillier 'in- prognées, de so-te qüe chaq.e -ovince
di du%, puisse 'nous donnèîrune' force sp voyant menace voudra garder ses

1elleient grande que;les Etas'Unis -n'ose- propres soldats Allonsplu loi encore;
rontja'nàis tenter'l'invasion dë.nötropasi Jisons cho imiîlös q les Aàéri-.

o. Rue sireellement ils nourrissent u síibleble cn ntaquert seude
Manufac projet? T nore-t-on que cette allian'e en nÔtre ie te or o menit, ranspor ter

:M. Hardy nous donnant quelqües milles soldatin6us' les troupesurl cairp. de bataille'et.Laforce a en n ême temps d'une iîriîse Ae le Im de fr t i rcòlo
ýasti en bar- . .
isrue S éont ere déendres >défense qu :ug- n'y faut pas sot er, car et un]nstát
aute-Ville nentera ennriémenti'osidép'eis.s.toute en quelques eure,, es Ami a'ins

raitd t. ou ffaiblsseit, en ca.tuontrisé t ofp
Mn t4Inr 4. .. n'a Wda,imA f Mem4'kaJ.Lmm'em

les et n~~t~d6f~d'~'q"ùe'par ~ eOOO emé6~ri ainsi, Iqnvô etot
aâmes le tiers dé a province améribaine Nous ne'parle ori pasde1% etre,

e/.,~~ r îunon,_I . ' p<C eUrsonesguno lrss s mitropele f a É.''" cá que nons soyons cfh édie. stpnees d le oyer Ed en-slep n e.Canaíaei a pén. eÌlenous dnnera tó. I'le åë e ,èpurspssi
s ......... .........se-t francieÔn qu il . ou rra t  nous 'bles Esoïdévoir, sOti honié&; seintérets

.. venir ùnsecous prómupt 'et eYiöace.des io- i'y för.eont.dl-est -'i qe'sous le
vires dui.Golfe? Mais hier eicrelorsque rappof militaire, la çiffdération sera

les Fiie"s tenièrent feur ridicule'inva- encore d'uri i.imanse' avantage 1 ie-QU BEC- sin;cidi.on qu'atsbesoin iltnous fatenu terre; car en temps;d à aix, elle seca dé-

iie prompts secours de ces provinces? Croi bàiassée des' déþènses Ánorrns q lu
41-1J) ILLET, 6 on que 'ced secoirsissent-.'s.venuschose occasiònne lë:nnetien d' un force armée

impossibIce,. car.-few' provinces auraient sur ce territoire:' entretien qui, eno.s
Até la proie des Fénienis, croit-onsiùngè. iicornbant, grèvera lourdementntre tré-

. .'y rëment quils;eussent'été efficaces, suffi sor e entemps de guerreelle rnenagera
sant? tCefíainement, non. La Conféd' l saig de' ses sldatstandieand üòtrs

Suite.4 åtin neùt-ýeil e,dnnner aux prpvinces plus a ri e nationalé, en attendänt lèissbèlus
'ts 'elles' en o'nt aujourd'hui? ang ls, succornbera tte enti e 6 1åsée

~Tn des~ pòïnts sur i e s4n ärñ ib$nt lÉ pop 1tióddIne reste.ra.t-elle pas.'onjours par l&ni br "

ppuyer les défenseurs ae Ta 0Confeér .améine'et les'mémes:anga.es repeu- X
tion, ~c~'sttu'aved ce rand cha ngement rnt-ilspa n steret comia ttre égale- Au yen de een qu 'ler out eÃ
901litiu nous serons sefortsoui lutter rent, aycè;on sans cetle alliance rosedans.I avenir que nous.' promet la

<afee les Eits. U nisî an'iîs qu en conser En outre, en supposn't n itantt qugi cf e ton, l onmerc 'na ieng de
vatle svstaïne accd ous sero's¥éfin ' pr-ïne fåntaisie aux Américainade.s'em tagrant gi est 'cidepuis ugrannm

amêIveri'en ?a leulirand adep'ubl pprer îiidë r' e b-ianires; il st rd'nées devenra qts essant ,anulus
'aivrne.-td'i e:aleu't gand lalrébabilu aei déîcaMe, de se deer liant point et. jetera des fËutis'minrnen

le deso i'us'Eest de chercher nbeer dòriÑt 'toutes ns for euiéen- sesdans tastes les mains. P6us;'nous
epouvanterles'/eprts.en-f leur inotrat pourraientesiste'r aux aýyn rmidae sommes du ne opinion tout-à fait opposée

leb amNiaina ts aén'.hifleCandl- i btîn idîcipires quepeuvent mettre ur On admietra 'abord que lesâbit nt4
Isolés biiŠën us 9eemnieë isnt pied les:ÉEats Unisin ptau du.oen e se proposentpa de ir

Svecon e.is igpe-tiihsa ble nous man sicesarmes erei r ont eraiti'' pas hercherequ'i Strouvent eheg e:x en
m avonsauuncffoce contrele i e'ii i beau coup de parisand s no p novces abon'dàpe. Les artiîdes de commerceq

dès que lato''edéio Eraprolam& Cr a die mén edes n tesedè 'ils damande'roit à notre birvinetne ts
des e toîeDis-iflC ie rie M arït-ë auîires'ý le ndenes donen atre cocs que ce .,rin

i er è plus qu un seul etrmi pays,' ÏesprovinesdG é "iïat, 1 , défut d eain d
Soré at inmélatmndt de eannexion t s ni gé deperfe ion dans I anél oration mat&

5èàéesEhle auradentnmeL 'iiedeleur iriidut ieleu rfuseront
tellemt~ ran d< l1êi de t de eleu ai l, nä aiil evenàt vi ' dnrées ameil

'~îivaîo1amri~aflîour noùs,'c ý i''ý et tep n ' 411 qelque -raisons eurIrch Mm e asn rporter dý, &

i
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toment de l'Angleterre ou des E tts-Unis
est-il plausible d'espérer qu'ils ptéférsrnnti
venir ici parce que nous ne forinèron
,qu'.un même peuple. Chez tes na'tiodis
ëommiie chez les individus, iutéret iminé-
diat et certain prévaut toujours, et. comme
tout ce que nous propduiso'ts ici dont le.s tro.
vinces du Golfe ont.besoin, peutê:re obte.
nu à meilleur marcié danè ces deux laY*
on nte doit pas hésiter à croire . que .l.eâ
marchands des provinces 'en bas iront
ailleurs et nous délaise'rI. Cera est

.i l'on pouvait la bienveiUlance jus-
.qu?à :eup'poser les objets au même pris
4sur.Ie marché çana-Jien que sur ceux de
l'Angleterre et dug Etats-Unis, le coût du
4ransport, par le cherni.n de fer -interco'o-
niai, décidera toujotrs contre· òou, et
'plutôt de prendre ndtre cfiemit dle fer.
?couvert pendant- presque cii mois de.
J'hiver d'une neige abondante, et 'bordé
.en..éte de vastes solitudes, dl'irr.meises
forêts, on ira aux Etats-Unis et en iEurope
par le St. Laurent en été, et Porthtrid en.
hiver.

D'aiileurs si les avantages commerciaux.
doivent être si grande, qui.,nous empêce
de 'les prendre sans Ja conféd,ération ei
détruisnttti, par un traita, les entraves, s'i
yen a, qui gênent le cominerce et en éta-
blissant le'libre échange de nos produits.
Cependant pour nous, en supposant qne le

.chemin de fer intercolonial se presec et
soit efficace,.chose impossible, nous n'en

car lerommeirc
prendrait alors'la route du-NouveunBruns.
wick, et Halifax dnviendrait la ville coin-
merciale par-e'xellence, le groni et vérita-
ble enfrepôtde la Con fédération)coime
J'a dit, d ailleurs, J. IAK. Me Dunald, dans
(on discodrsaà Halfax.

(A Continuer )

Nous lisons: dans la Gazette die com-
merce et de l'Indî*trie. de M. Duquet :
"la maison de MM. Hardy et Marcotte,

à la Basse-ville, et cello de MM.
" Trudel et Garant, sott sanseqntredit,

les deux librairips les plus importantes et
" l&s mieux assorties de cette. ville. 1l.

'.y en a bien .aures à Québer, mais
faut le recounstître, nous ne voyons

que chez Harlyet Marcotteet clwz
Garant et Trudel, o le pu.blic. est

- crtain d'y tdouver tout ce . iju'il pour
rait v ii besoin dans cette ligne .

Nous ne laisserons pas passer celte ré-
c .amne, sans contredire Mr. Duquet. Les
excellente librairies que n'us ptssédons1
ici o-t certainement dràit l a faveur lu
pjbliq,.mais à des t,es diver:les, unes
óc'ou lent presque toutes leurs marclhandises

T la campagne, ou elles.ront tr4s accré-
d itées ; les aotres,.. corn.me .celle de

Brousseau, needéb.tejt à.peprès que
ce qu'n napelle .fo.urliu e de bureaux,

edalvres de coo pabgité ;,enan il yn f

t-)
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TMA SCENE SE PSSE ANS LA UE DU PONT
-- Deux gimins se tiennent cachéW errière une porte éoclièré. 'uf dit'*à lautre:

Dis do.nc)iy Pitre, voilí le grand c imtétable ;. qui passe.; pnva rire
ry Pitre- Dis rier, te voila arrétë; il a vu le rouleau de billets de banque. Tiens, le
voila qui se penche..ife. tirè,. I ficelle.

-Le grand connetable. -- Oh I mes bolissdons! 'ga e à vous si j'y ai, je .vous
arrête; vous vous en souviendrei. Insulté comme ça des'citoy ens q'ui passent ! îmiou
qui comptais..déjà sur cette somrme, et puis elest que l'on se moque de moi,

-Et il s'éloig'he en mauazrenâ..t.

a qui sont .spécialemsnt encouragées par
le clergé de .alcampagnre.

Mais s'il y a une.librairie, dans Québcd,
. s

lui réunisse tontes ces condiuiots, c'est
bien celle que M. Matte vient dlouvrir à
au No. 20, rue la Fabrique. Ce jenne
homme. ernrcrènasî a fai lui mêie en

ßïirpe d's m li fë onsfdr b ën
objets d'art; en librairie et papéterie avec
un soin extreme. M.· Matte semble vou- 1
loir.continger, par ses rapports E.vec la

ra ,l'aneine nai.son J. O. Crémazie, l
et c'est chez lui enli 'maintebahnt qu'il s
est po'si>ble, pour un publie qui Jit t quii t
pense, de trouver es hefs-d'eu*vre cie
la liltérature française (dités par les n
rélèbres maisons Clusip5 ntier, Hachette et v
Lévy. e

M. Duquet gui; dit-on, ne s'approvi- .
sionne qu'à Moniral, a. fait-le snerifice. l
de sa libati.ri, potir céléb-ter P"acellence s
de 'c'lles qu'il cite da's son> Journal
Nous lui ei tiendrions comte. i n I
ne iconnfissions p-as ses tridlabees ehig g
pu fflstes . Miais M.Maté, ne lui -Jdne pas
d'annonces: ila préféré &adresso à dvsP
orntcará dont letirageest 'ce.rta$n et la e

circtilatio, ét-ndue, <le la i réeee - e
sédieuseque nous critiquons. n

Nb' ~ . *. -d

Diquet de sin- a
t.rdi-e/ce genre de pu'; c'ett t.iê's mal- d
sain pour un journal qui veut. vivre. d

Nonq avonÇ vu dan ~quelques dnau c
de New-York que laCopagui du theâ:re ci
Françai< a fait elôture dfdinitive "cht

àdire que les représentaions, dans rette
vi re, errontpendant les mois le l'été.
Ele est déj entonrnf'o .ihélrnle dans
le Canada et vient darrivé à nontréal.CÀr~L'~ kLI~CAa

unIAE EMN;. e

'LA CHA MBRE.
.La mort du .9lrrif Sewe a'laisé un

.ittaI qu i&st l'objèl de Uien des cun-
voit ises. On ne regarde pa's. le trop près

àLhonneur de la pobitnon'; mais on 2r-
bitionne beaucoup. le salaire de T 2400
[ estattac ~ près. cer-
un cèjifrlnne . leyn r li1rêü&
olliciteur; niais comme on a besoin de
ii en chairbre, comme il pourrat voter
pus zûreinent avec cet e.sýpoir qu'on fait
uior à ces yeux, on le garde et il ne
era ýnommé qu'après la session. C'est
oujours la même politique ministér ielle.

Il se trouve en ce moment devant
os chaiibrês un p-ojet de loi qui de-
rait attirer toule l'attention de la Presse
t ile: nos legislatrure. On prol osu
e diminuer les. droits de timbre sur
es lettes et de les-abolir complètemnte'it
ur lesjnninaux., Inutile'dc dire que la
uPlressiorn de cette misérable taxe sur
es Journsur r:ncongerait i'approbaion
énérale. Non setslemL.tt la loi actuelle
st tn graud obstacleau progiès de la
>resse e'n Canadarmis, a .côntre- coup
îleieed. a .ti av:er ,rédcation, elle
miIche l*,petple cde lire. de suivre le
mouvemett des- affaires .et la conduite
e ses mandataires en chambre, et permet
ux hommes sans honneur ni. vcrgognse
e trrnper les populations et les con-
uire parl'ignorance.à lur perte.
E icore tipe omlintti<i dlu gl mistere

1. Didae .Tassé, destitté en 1868 de
es-fontions collefeeir du revenu, de
0roriaire,.et de ge.fier de. la coul ,du
-mié d'Ibervillp, vient d'être nomme
îge..de paix. Bon. juge., que celui qui
perdu place pour autre chose, qu'e

e qui peut rapporter le prix donele.
é L'ancien. règne de lacom p n du
voritisie- ne sein ble p-il *ias revnir ?.

oitynavoir.ces.jou -c un yote di-
ct de n --c-Driance daDa eýgouvere
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'ient à propos du Ysstème financier di
'M. Galt. Les de'diandes d ar et de h
pert dug uvert-iement dé p.us îit óoutäs -
bornes'd sens conun. ':.

. N ouisien donnonis'que item
Pour la niilice . 500000 On do

redouter, une vaide Fniens. Pas pos
ble. -

r 8polie c 100.000 C'es1
proba bleden•or payer Ieá corrités pris
d'assaui. uél etions du ,NBruaviek.
Il falit-aider à là me"ropole '

iPour continuer les rragauL d'Ottaîa que
l'n croyait te-rniñé, 50 000.

Pou.r S5tir une résidenee a.futur Vice-
roi Ottn'wa,75 0O.'

Ndus -vouui bien obliex lés 1es im
jmenuses qui se.,on comrmspentfant la
coiirsiueIof des b tissis d' 'r, les
ommel abl-uses qpis,

mais il serait.dAî deinier *ridiûul de .lais-
.er ptsser innaperivfda denle · à la

clmbi-itr <e' setîblablés dolçatibns, surtout
'à la veille de livrr ces bCssesau gola
vernec'nt de la Cnfedérat ion de même'
il et de la plus lonteuse impudence de
venir prier le Canada <de bien vouloir en-

'tæporen Ire à .ses fraii.la construction d'une
bâtisse pour le. chef de la -Corifédér'ation.,

C'esi trp vouloir soul<gc-r les provinces
do Go fe.. Espéons que ;les membresde la
ville et du ,district de Qaiêbvci feront no-
'b!crient leur devoir-et repousseront, en,
votant en masse pouîr la ti .ôri le McGi-
verugi, cetie ciinelle tentative de 'renou-
veler l'ancien gaspillagé.

OILION-S ~A E I~

J'ai l'honneur de connàire una jetinè
veuve qui a à peine depassé I'epoque leu
r-se où pour la secónde fois dansia v ie

on se sert d'un 'zéro pd-ur 'nuféroter son.

lie a grande envie de se .remarier, ce
qui n'a rien d'étonnant: c'esi si triste, à
vingt ans, de taarcher seule dans le mon-
de....

La char mante dame m'a fait hier dans
un c .in duisalon, un signie :

-J'ai à vons consulter, nie' dit-elle, sur
lâforme d'un clapeau,' Wur le choix 'd'une

-Miru amu-cela.

tainè e par.deux hoejfs, oiieritassera-i:nt
voire mAinaþe.

ordnelle ;.àe n'est as une nioce.
äe Ii$~Lest un déméiage r(ent.

-7,
m-Voue-ous faire votre nbce en Firn

laride? La chaque fille à iinarier porte à sa
ceinturl tin fourreau de pioiânard. Celui

d&s valeureux dont le poijnaid n'est pas
rejeté, est accep*é pour fit .icé.

-Ce 'n'est pas une alf.iire de sentiment,
c'est une affaire de coutellerie. Cela ne
rne va pas, me dit ma.conuîl1anie-. ... toui
ce qii est tianchant co*ùpe*l'aniitié 1..

Préfnz aOns le rMariage dans le Groen
land 1 on y acliete une file a marier-: ses'
parents, sans coisulter ses symeatliies.
La.jéune %il'e s'enfuit dans les morta-
gnes et coupe ses cheveux de éstspoir.
Oh la repr-end, les viei-lle. fernmes 1a ra-

miengnt et elle e.st gàrdée ;aptive.
Me couper les cheveux ? fit mon in-

<lu ontüe le ls b-ellub6 els
dlu moWde_•-' .je n'ai pas' de goût pour

le suiciclé.

-.U h i leurs, repri9-je;'vou lez-vous
vous marier a la Lapone ? n Laponie
quand Le futur est agree, les Lapons ido-
lâtres . assemblent dans une cabane,- le

pl' âaé des assistants prend un morceau
d'e fer qu'il frappe contie une pierre i
feu. Dès que la première étincelle brille,
le mariage est conclu.

-Ils finiront, dit ma curieuse par faire
des maringes à l'allirneñie chiminqe al-
lemande ; j'aime le feu, mIais je,ne l'adore
pas.

.,Changeons de contrée... Dans llnde
les- Buliumiens ont une laço. de-se ma-
rierétêonomiqùe dont' la sim.liciité vous

laira peut être. Les deux-fiancés -e aU.
,rtron nutuellement 'le visae de terre
d1ocre...set 'l'union est cilnritc i.

---Oh ! la vilaine imnánière.
-Et bien ! faisoni votre nbèedans l'1e

de Ceyiaul AÙ repas joyeux leS inaries
se i enitleurs poucas ensernble et na'-
gent dans la même assiette.

-dJe ne veux pas s'écria la jolie veuve
qu'on me mette les menottes -conme 'a
un criminril.

Peut:étre aimeriez-vous vous rWarier å
lajaponaiise, devant, un autel où le dieu du
mariage est repiesenté avec un- têt de
chlien, lesbrás ouverts, et.un fil de laiton
danses mainsPend.ant que lescéré(no-
aies s'achèvent, les parents; et les amis
:ont occupés à fuie un grand feu, dans le
quel ils jentent et font consumer tous les
jouets qui ont servi la a mariée¡ eud.ant
sô4

en face. iusiëuarsÿpl'n aevarni&r
un rouet, une quenouille pour Favertirqu'-

aux amiseinents .de.la .jeunesse dIo4 eat
.súécéder des occupations; plus irnportantes.

-Quelle -profanâtion I s'écria mon au-
diteur-féininin, anéantir les gais souvenirs
de l'enfance;... j'ai plus ýde rèsp'et et de
sympathies, pour mes anciennes spoupée I

Les insulaires de Sumatrane pouvaient
autrefois se marier qu'après avoir déposé
aux pieds de leur maîtresse le crâne-d'un
ennemi. Ils ont aujourd'nui deux sortesde

mariage :-le mariage par jojoor, qui con-
siste-ft payer le 'prix de la fille.qu'ils.épou-
,ent'? le niariage par ambel-a-a par lequel
-e beau-ère reçoit chez lui sou -gendre qui

-urest-e don -Qu àcean ene, usa devient en Quelque sorte son esclave'la-rlepays ouPonse maree rieu e dunonde a voir. Dansuelques cérémonie du mnariage se .- borne à joindre
-t'tonsru9ss.fe l v u are ue 5ne élès ma!s dés deux iariés, et-à les décla-

Je regardaï avec étonn rent non-inter -pi tresque. Le lit nuptial et dres_>e
-t , . s'ur quarnt *nbs(ebéo~d ege e nis. Cest un ides pr;êtres et-le chefdu

suUtr qare .ares de louid seigle villde (lifoint la cérémonie.
ancée, rave, c6uln pour qlreýes -danp es ýépouIx Soient -- villsaVosu d emoesGrnd, ne é~e. Irav.e'dÈoujrune lin sci»n

Ge fertilFs; au repas les noce, un rieau oit un de i yensgarç? ,oucecOllflWun - ... O . -Non, dit la belle interpe-llée- je 'nerçoidc n e geu, e de tiffeta.s craoillzi les sé a re On jette . e
v'ant dars se.syeurpendie(lusgns houblon snr les assisants, et quand veux pas quemon mai soit un esclave et

interrgt oires donti n tu le pref re dle .lie greciue a pron'oncé e n ai aucun désir d'avoi tu te de mort

pinsces mots sytbolim pour petit banc
Elle étâitadeoyude sur le pian Dieu aajoit..les Vous devenez dif5iIe, répondi se

Et de sa maidepouetems cde noce, our éouver les c
sans s'en reidre éotipte, lis balladgs.de e ia, iènt a nruvpr . l
Sclmubert. comie ~ ele eut voulu enYfa i 4* ,àaan-e dit r ai tire au arié pa d ne
sortir violemment toutes les r élodes a e - arrae er u f o ar en e iE l -Tâ thrie, là fir nc - st t t

me embere~t-ll~ quunÏenmequcdl~e,~rn~ion-ë lui r rena IIl*ri la uc'b -dlu ranàt > eý fêtesi, et ý,t'l
fois. .leurs efforts inutiles'...... .... friilë

-Il - l ae mme Qe epuidllelot etclìerh t
doit se narier clans le- pays oui es ne e nefolie U i m ge abec orcl)elamix eolles con isentfài vec.coutume, â è~. robes Yd_
fait le dlu d'avantages,. Ae es chemi dente bl ie re n ealr ieabl d anmar lè éte reçitss oÎid btú r.

*di' ergiln'y apins-de i stanceVt on'a doncidnel ovn îeo aua~,' rilsailtte pluelle eco
dé Pm brras du cho. -xbegreti4e de se, kirenlh

7 .

C'est juste ,.... 'nenù f; pr-a
tée de'.toutle n ùnàe, séloiotôutes' I e s òus. mar riae en Turque?
tudes, 'et uisque vl s vtilkz bièr me leda u-anoce les heveux
demander, jevais voUi dérdhler e rå .e p et tes-mains en rouge;.V. Préfe

.d'éc bant-illtns o e s'i i'a s z-yo s le mariage arabeg,:où celui qui
-dÛ ats'il &agiS~.n , rdeu na.ce une fille.en mariage ne 'a amais

vue et se, dece,-par oui-dire. Ou bien-jee
J- - ' - moeurs des-Birm'aï.s, qui estimeit les; fem-

ueos vous marier en 'Boliéme' unes et les chevaux sur le même. tarif !...
--Vohule re '. lus souvent ! fit la jeune femne;

--_cïjez le rodls~teaVeauwf? fit-ýIele ,

e lriait, ceii est pas dans.ces pays-là que fleurit
ous ai'ez les jô1xeå'rs' je drumitise tl galaunterie.

te ménftriLc;t das votee voiture dànoce



C'n.Z ti'est'as urie'noe'c'est un pug
lai. Passons, passons encore.

.All'ons èn A'by'ssinie.
* u'tland les ;deix épôx 'sont d'accord'
recueillis,. 4lsse placèt ~devah la porte
eur'ropfe maison ou biense:piésentent
'elle-de l'Egliseg:on les 'fait*asseoif dehîoi.

Trois ép'êtres touinet aitourd'eux e
ichantant Aileli. 'et-coùpentà cliaun-ur

boucle de -'heveuxqu'l "trempent 'dar
du vin, dans lequelils ontfai'foi'e

sucre. Tout en-récifant des pr.iëres, ils pIE
bent la bduciI.de. cheveux de Ilégoux su
lai "te--de'eépousée, a la. e op1accelled
l'épo ise oété'èoupée ils mettet en mêrn

(tenip delaI me ianièsre et à la 'niin
place,' lbouclede ch6venx'de l'épouse su

la îée del'epux ilsaecoämt nent cett
c6/bêémöoie daspersin d?eau. b énitç et r

mariage št termine. . ,-

Voyons, exclaïia laddmé,a si nous n
irouvons pas1-rieux'ps 'löhi'....ces chel
vèux niôilés rie nie 'nobtenï pas la - te

Chez le'Cafr-es. n)achèÏetune fille poul
tiidasufs.FiiffixAuCoogo on a le droi
de revendre là féme, qui on a épousée.

Dàns. le royaume de Fuïa. e A&iqu
quand les d.eux famnilles sont d'açcord-, le
deux pères et.Ie jeuné homne ,se ,r.enden
cheï un prêtre des fiiches.. et la.fil

'en question est maie s1ais le savoir
Décidément, fitniacompagne' ce sai

gène ne saurait tme conventr.
Il y a enedre les mariags qui. se font er

ée cogriànt le ne, comme che le- Ilotes
ou en'ournant trente nq fois pariminute
dans le même rond, cormme- chez les' Osa.

,Lres.. i y a ausi. estant roIppbýges
qui exposeit leurs femmes: a étrenaa'
gees, -roies et cuites a point par leurs.en-
nemis.; et läs:epouses dîr alabar forcées

de se birler lut ôtue de resier Ïeuves.
oilà, Madame'un répertoire de rnoyens

complet, denande4 fàites vous servit.

Ma -belle. donsultante passa ses doigts
-divoire dads 'ébèneAe,..ss eheveux . X

Tout cela n'èst pas,lé Pétou Isôuspira-
t elle -. ~ - --

.Au Pérou, lui dis-.e, vous auriez un
avantage,'cest que: çhaque. invité à votie

,noce. vous app.orte'raftizn : rrieuble.en pié-
ent.- .Parexemple, comme v.euve, vóus
aurie* pas le sôulier. 'de l'aidé; vous

Wauriez 'droit .qu'auý sómlierde rseau.
Eh.bién..fit-elle;je préfêre éncoir. Cette

ébur-resþectueuse et assidue qui pi-écède
la dêmande, des..bans Publiés. à. l'avanee

uommeune garantie cëniretout acte pré-
Cipité; 'e riage à óliea7miou

,des magnificences di cuite,.ce b'aljoyeux
ù la :sociét to î éntêèe Tat fête' aux

*nouyÑxunis<..préfère.ces us.iges au
marteau ouiïiggeon de Gretna Green et.

nlmeua cruche cat sçe des gitanoq'
espagnols.

Le Olnronicle s le Pont

Je viens de lre danle s hroilŽ dier
des remarque contre' les. personnes ui

ont s'aseoi.sur les balus r'ides-du Pont,
iDorche r p<our prende le frai et fumer leur
~pipeRen m;ême temps, quidirPont fort saï·pris.

corni nîç:e.'stuis diu nombre deedceux,. qu i
e.Udnttse piomenerdee ponte et qe 'à

.aecsin d'ob servr la condujte'des per-!

L*e'sartidles si- pleins de sýrrpatlie que
vdus avez publiés dans votre jouñiîal 3 petit

P.ar le format, mais grand par 'es ques
tions qu'il sôlève, ontî",éu la 'lassé de
conmis-marchands, et les encouragent
dans leur orrganisation' pour.faire fermer
les magasinq de bonrrè here.',

'Les march'ands de nouvea'utés ala Wau
te-Viîîedont. lé commerée est s considéra-
ble, ouit pris Pinitijlive leurs commis fer.
ment mrsiitenart ieiffsriagàsmns K 8 heures.

Jles'pre- que no's con'frères niemmanquie
out pas de 'remercier publiquement leurs

épatros-de.leur' bieui'veillancea.leur égard,
et qu'en. mèîurd&enfem'f; ils n'%ublieront a
la part que vous'avez p-ise dans une ques-
tion qu.'les ntéresse si vivement.

Plusieurs Corri'

Àî1o~~aîan r e I
lloñgláei-eansPéalage 'd'un éphdiei

la.ruerdu Pont , mais né tó'uchons pas
aux avelines¢;au sucrei,. aux aite <enà
réscoIoniales e prendrs quéice quiu'fi

rire par. exemple, ce qu'o 'lit sui. une
pancarte aux,.lettres Tôrtemeit&d'coorîies.
sùiscuiïs oRiJiÅ s E 1 .]Ed SC ISCI 1&AS ET Ul-n.oflE"GUI!;%de
doue des hiscui's qin't s t
Ce sont le's hisduits brdina és ,prb té I

'Cela'Ïiusrappelé ccq ujournaÍi te

nièie fûire.
See rniment, M. Mellv, qi comprend

frangai, et. q .était auk. écoutes, efi-
tendit armereun pistolet.

Ho'í's delui, et úlant éviter un etime,
Sil sortif piécipitammrnient et frappa à la porte

voisine J .

Nelreevant pasde rpoise il imprime
une vîolent secose- àl porte quicédi.

M MIeIly _s'élánça la gorge .de ce-ui
qu!il naiaentenduappellertGodefroi. Ee
jeune hommerétbnné de ce( te*gresswtii
Pròtesta!et denarda dres e5xplicaiions. O

&sexpliqu.f odefroi et là femme infidèle
n'étaient arres¿que deuk aôteurs bièù
connràs Ne ;York, et dönt l'un 'a é d
pcndant.Jeux-anse favor de ndtre public,

'dramie de M. d'Ennery.
-1*~. L À-NE R;

AVS
-On exéêcute*. 'établissement de leé-
certes epèèe d imPress ns de vil;

dalfaes -n-êtes.de comptes Ie
tresfunéraifês aches piogrames,

ës omnndés siont retnplies soUs
Ps ou t dêla i, o aiïeèart tout le soin

pssi blé
A GUfERAD e& C3.

soines àuualléd.b iIusifoan dans -avai'uvé sùurù rt d
le chronicla j 'eo" vo. d naàdèr une leva 'd ier
petit' place dn ude den loàhévdevtr VI di sE . D Aç0.
journal pour ?épôndr&'à- -eîs:r iliiedses .Que diab e à péut être, du v de
remarques quine 'sont très-.értainerent Maçon ?.se demandait 1écriva'i. Qaserait
pas méritée mahsain urles barpentir.é ?

Depuis que iln aöessé de taire paye-
lespiétons sur ce pointile vais inyprom'e- Le po9md.intitulé La Giand n
néisinon tous les soir chiàmojns.utre ou diade" ' viëit dC Oaraître'On a pn'voir
cinq'fois, p semaine, et je puls dire au ces*jburseci AarurlM Arthur 'Casgrain--
ourd'hui que tous ceux qui ont pour habi les bias chatgés dès exemplaires de.soa

tudeý d'y aller pour se.xafraicir toit en oeuvre allr frapper la þrte.de ses soùs
fumant leur pipe,,n ins ltentipersonne. cripteurs e. t regeyoir le prix.,' trente sons,

Ced0 que je rencontre là. le pl-u ouvent ospeuin.á:fait le-colporïagede ces pron
.ént les MM. G. et B'. et lersiriis d1its littérairë et M . C1min marche
et iné sont pas d'un icaractè-e insult r sur.sçs brisées, Il est vrai q'ils soni ur
les passan'ts. r . ' peu.frs- en po sie; car il a dansde"

Si4àa ·sode ale r ao- poë de MCaraini lem nême'débrail
nca e cntre. ceua qui. vont s'asseoi• es et les riemes 'tiiâlités ;"Que dis-jei

~bála'atrades (lu pèoit eni stion 'a'&té obli dépasse Grosp.eri-in be poète des car
.géede ýhct.itrle^ trôtoir pour'.endre refoursil v.a 'ui rnts banni de tbus les
che iùi-.des chevaux, afin de contifuer sa dictioîires ët g 'ontrouve à la page -3&

marchlf cest plutôt parce qu'elle aurai vu impriri e titûtes. letties:.Oh! Boileai
sar ce tréttoir,..a;ne bien petiré d istance e est pouelécou p que l'argbt dans les ve'rs

-peub-é'tre u r'eréanciei qui fum|ait sa.pipe de M. Casrain, brave l"hdnneteté
ssis; quÈ'pour aucune autre rigòr

Cela me ráppelle la remaique i-dessods e e DRÃM U.--Depuisun
que -m'e-fit un ami un jour en.:passa.nt s rinzaihedejöaráenviron un négociantde

lairueSt.J . New-York, M .Christoph'rM
Ecoùte; Abraham, me dit-il, yi s-tu Melly, était à la
niaaasii dU>i tel tailleur, là b ue.-.én pof.les affaires de sitol

.íOsu lunIi', je t eurommercn 'Il était descendu à l'hôtel, et
, u -e. ous s, en lrestit ches luis il entén.',Eh! bien, "ce tailleni me d'oit, mn ch dait dala'. chambre ioisine de la siennei

pour tout.un habi llement, -et sije passe habet
devant chez lui, il va penser quelsest pour e pan jeue.tomm d e de ene

fernpou Franais tots deux, de violenteslui appeller qu'il me doit, et je ie veu dise ons.' Un dor ie scussions pairentpoint cela-; passons-par u1e autre rue.
a encore iles fahees dans' ce p tournuregrave J la jeune feínme plew
vpe moodee et desjefsòie qui voient ds upJat; puis eveu neutmmeln

embarras oâ i y a des creanciers seu ez-auree: vous alleze mounfrment qui fument leut- pipu
UN An . : Gbdefroi mpibra la jea fe

.Ps de Diné répondit Godefoi j
MM. les Editeurs 'vs ôlermts'd adeeser à nieu tn é,


